
propriétaires résolurent de se pro­
téger eux-mê nés. Une petite 
troupe s’organisa à la tête de la­
quelle on voit apparaître Louis 
Riel, le fils de celui qui avait 
doté le pays de la liberté com ner- 
ciale. La lâche du fils était aussi 
noble et généreuse que celle du 
père. L’un avait brisé les chaînes 
du servage, l’autre allait affirmer 
et protéger la propriété indivi­
duelle en même temps que le sol 
de :a patrie ; la tombe des ancêtres, 
la terre qui nourrit et recèle les 
germes de la richesse nationale, la 
maison paternelle et la chapelle, 
la maison du bon Dieu.”

L’histoire des troubles de 1870 
trouvait ici naturellement sa place, 
et M. Montpetit l’a écrite sans par­
tialité pour les Métis comme sans 
flatterie ni faiblesse à l’égard du 
pouvoir. Je voudrais pouvoir 
suivre le conférencier dans cette 
partie de son travail, mais la 
tâche serait trop longue ; puis ce 
serait empiéter sur les droits du 
livre qu’il doit bientôt publier et à 
un chapitre duquel sont emprun­
tées les lignes que je viens de citer.

Il exonère Riel et les siens, tout 
en donnant à leur révolte la part 
de blâme qu’elle peut avoir méritée, 
de tous les crimes que le fanatisme 
de certaines gens ont pu leur im­
puter, et il se fait en cela l’écho de 
ce qu’était l'opinion publique de 
la province de Québec après l’étouf­
fement de la rébellion et de ce que 
dira plus tard l’histoire impartiale 
de ces évènements.

Quant au soulèvement actuel, il 
ne l'apprécie pas, mais il a déclaré 
que s’il avait à le faire, son juge 
ment ne serait probablement pas 
le même que celui qu’il a pu rendre 
sur la rébellion de 1870.

LE CANADA collège, dans ses études, dans ses 
travaux et l’inspireront sans doute, 
lorsque les circonstances impose­
ront le devoir 4e relever ce dra­
peau de la liberté, ce qui était 
pour lui un devoir, car ce drap 
pour lui était presqu’un héritage.

“ Nonobstant son industrie, un 
travail persévérant, la fortune ne 
passait pas le seuil du meunier. 
Et la famille augmentait en nombre.

4‘ Sous les soins généreux et la 
direction de Mgr Taché, le fils Riel 
Sd développa rapidement, montrant 
les plus heureuses dispositions 
pour l’étude. Le digne pré.at .ui 
trouva une protectrice dans la 
personne de madame Masson, mère 
de l’honorable Rodrigue Masson, 
le lieutenant-gouverneur de la pro 
vmee de Quebec. Cette femme 
admirable a eu la main heu *euse 
dans ses libéralités. Dieu les a 
bénies comme œuvres de charité. 
Les institutions qu’elle a fondées 
ou supportées sont prospères, font 
l’honneur du pays ; la plupart des 

fants qu’elle a pris par la main 
sont devenus des homme-, mar­
quants, soit dans le clergé, soit 
dans les professions ou la polit.* 
que. Elle est morte, mais de sa 
tombe germe encore des bienfaits, 
tombe sonore qui doit retentir à 
jamais d^s accent? de notre recon 
naissance.”

44 En route pour le collège de 
Mor.tr al, Louis rencontra son père 
dans la prairie aux Deux Rivières, 
près de Pembina. Ils se faient de 
touchants adieux, sans se douter 
que c’etaient les derniers. Ils ne 
devaient plus se revoir. Le père 
mourut le 21 janvier 1864, lorsque 
le fil s commençait son cours de 
philosophie. Sa mère restait en 
charge de huit enfants.

u Le jeune homme ressentit dou­
loureusement celte perte. Il fut 
accablé de son deuil. La gaitô 
s’envola de son âme, le sourire 
disparut de ses lèvres. La voix, 
les gémissements de sa mère, de 
ses frères et sœurs re'entissaient 
sans cesse à ses oreilles. Sa tris­
tesse déteignait autour de lui; 
sa présence projetait de l’ombre sur 
les plaisirs de ses condisciples.

“ Ployant sous le malheur, il se 
releva par le travail ; à la douleur 
qui le torturait, il opposa l’étude 
de l’éloquence et la poésie. C- 
talent oratoire qui rappelait celui 
de son père devait être, un jour, la 
source de ses succès et la cause de 
sa ruine; mais, qui peut échapper 
au rôle que nous assigne la Pro­
vidence ?

u Au sortir du collège, il passa 
milieu de

L’Argyle House
S 66 et 68, BUE SPARKS

JULIEN.
ettawa et Hull, 4 Avril 1886Pompes funèbres

Ottawa.

eau un
LOUIS RIEL INAUGURATION DE NOTRE

Je vous ai promis quelques no­
tes sur la vio de Louis Riel et je 
viens, aujourd’hui, payer ma dette 
Je les emprunte à l’intéressante 
conférence que M. A. Montpetit a 
lue, dimanche dernier, devant le 
Cercle des Familles à l’Institut 
Canadien d’Ottawa.

Après avoir raconté, avec son 
brio accoutumé, comment il lui 

, arriva, grâce à -l’esprit mystifl ca- 
teur de ses compagnons de voya­
ge, d’êlre pris pour le chef Métis, 
lors d’une visite qu’il faisait à la 
Rivière du-Loup vers 1872, M. 
Montpetit continue :

“ Je me rappelle avoir aperçu 
Riel à Montréal en 1866 ou 67. On 
me dit alors qu’il étudiait led-oit 
chez M. Laflamme. C’était un 
grand jeune homme, à l’air som­
bre et taciturne. Il demeurait 
chez un de ses oncles,M. John Lee, 
du village Saiut-Jean-Baptigte, 
s’occupant d’études sérieuses, et 
quelque fois aussi, de poésie. Il 
s’ennuyait visiblement dans notre 
milieu social ; on le sent, dans les 
idée- qu’exprime la pièce de poésie 
suivante, qu’il composait à cette 
époque de sa vie et que son ami 
de collège Eustache Prud’homme 
nous a conservée :

AMTIMT DD PBIITEHPSècal.
r au publie d’Ottawa 
ute commande qu'on 
ix très modérés. On 
BILLARDS sont à 1» 
néraires fournis

s*

1
s sommes à mettre en place notre assortiment de Marchan­
dises de printemps achetées eu France, en Angleterie et 

aux Etats-Unis.

«au On eolllolto uneîrifice
INDIENNES, SATINS, COTONS, SERVIETTE* EN TOILE, SHIRTINGS, !reSELLE 1 1000 PIECES DÏNDIENHE DE 6 CTS. 3 17 CTS. LA VERGE.
J^TOFFES A ROBE, SOIERIES, SATINS, VELOURS, RUBANS, DENTELLES 4m.

500 PCS. D’ETOFFES A ROBE DE 9 CTS. A 60 CTS. LA VG.
()NNETTER!R. FLEURS, PLUMES, OHAPEAUX ET BONNETS GARNI» 

OU NON GARNIS, COIhFURES DE G >LA, COIFFURES DE DEUIL. 
BONNETS D'ENFANTS Etc

m, L’ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COMPLET ET LE MOINS COUTEUX
QUI SOIT A OTTAWA.

ULSTERS, JERSEYS, CHALES ET LINGE DIÎ CORPS, Etc

e

BIde Taire place 
ne qui nous.

•fle ^ANTBAUX,

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DES ROBES.
•5

s directs.
lan

rpAPIS en Tapisserip, Bruxelles, en laine, Paillassons; en Paille de Cocoi, Paillae- JL sons N s, ier et autres.
APIS CiRÊ, de Manufactures Ecossaise, Canadienne et Américaine. Bordures de 

4 à 8 verges de largeur.

ugall 4 Belcourtf.
TJCUKEUKS, 

tires de la Cour Su- 
t des Département»i
membre du Barreau. |
Québec, s'occuper» 1

rant son attention , *
rince. 4 yT

ter CONDITIONS Ventes au comptant. *e«

VALEUlt GARANTIS.
chambers” coin de» 
Ittawa.
ALL, G. R. 
MacoooeALL. ' 
LCOUBT, L.L. M.

UN SEUL PRIX,

D. GARDNER & Lie.
Au milieu de la foule 
Qui s’agite et s’eooule,

Lorsque l’ou aperçoit un homme au front 
[pensif

EMPLOI DEMANDE J. B. A fil AJ j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

Kl VITRIER

■lltl!*LLI
Un FORGERON recommandé déeire 

avoir une situation permanente, 
ti’adre ser à

EUGENE BBL&BMÆUR.
Hull,

Près de l'hôtel Navion, rue Wellington. 
18 mars 1885—4f 2 p s

ïfANCE Et que son air de tristesse 
E prime de la noblesse,
On lui jette un regard furlif.
Les gens se disert à l'oreille 

ite, quel est donc celui-ci ?
El l’att ntion qu’il éveille 
8e borne à ce vague souci.

Il s’en va toujours, lui, sombre et le cœur

Lorgnon.
A0*.
i Statut» Consolidée 
t ses amendements, 
e 4 l'inspection du

Frè- MaUUHANO DK
PEINTURE

UNE GLORIEUSE FÊTE

*L HT DE VITRESVoici venu le dernier jour du 
carême. Demain, vont éclater,dans 
tout l’univers catholique,l’hosauna 
de l’allégresse, le cri dè la déli­
vrance. Après avoir traversé les 
souffrances indicibles de sa Passion, 
après être mort sur un gibet d’infa 
mie, le Christ incarné a rompu les 
barrières de la tombe ; a enfanté 
le monde à la vie dn salut; l’a 
re suscité de l’état de condamna 
tion où il vivait depuis quatre mille 
ans.

626 RUE SUSSEX
OTTAWA

INOIPAL : Il souflre.
Un gouffre

Est dans son cœur qu’il sent se gonfler de 
| soupirs,

Seul avec le chagrin, exilé des piaisirs, 
C’est dans la paire qu'il losnume 
Ses jours abreuvés d’amertume.

JACQUES.
«'J AL.

M. Ariai. ee ohargo de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

!ÜR8.
Caissier de Basa. 
Président”
P. P., 
rres de Vice 
^F.rQ. j Frésidei

résident du bureau 
province de Québec.. 
Négociant. f.
hand. J

N. B.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DBS SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, t-t portant la suecription 
“ Soumission pour bois de ch ullage, ” 
seront leçues 4 < e bureau Jusqu'à LUNDI, 
le !3 avril p ochain, pour la fourniture de 
bois de chauffage à l’usage des édifices 
, "’Ottawa, en conformiu
qui pourra être consulté 4 ce bureau, où 
des formules de soumission pourront aussi 
être obtènues.

U»ü

. J “ Louis Riel est né à la Rivière 
Rouge en 1844, du mariage de 
Louis Riel avec Julie de Lagimo- 
dière. Son grand-père paternel 
était canadlen-françaiset sagrand'- 
mère franco montagnaiee. Sa mère, 
née à Sorel. est canadienne-fran 
çaise de père et de mère, en sorte 
que Lou's Riel n’a que quelques 
gouttes de sang montagnai* par sa 
grand’mère.”

Ici le conférencier emprunte au 
livre de M, Tassé, “ Les Canadiens 
de l Ouest,” des détails intéressants 
sur la vie de Louis Riel, père, et 
après avoir fait vaincra cet homme, 
dans la lutte héroïque qu’il avait 
entreprise pour obtenir aux siens 
la somme de libertés et de droits 
qui leur était dûe et que la com 
pagaie de la Baie d’Hudson leur 
refusait injustement, il revient â 
son héros :

>
nU,. énviron une année au 

nous, toujours souffrant du m.il du 
pays. Le foyer désolé sollicitait 
son retour dans les prairies vier­
ges. Il nous quitta, sans laisser 
de traces autre part que dans le 
souvenir de deux ou trois amis in­
times, sans se douter bien sûr qu’à 
un moment donné, il ébranlerait 
de son nom seul les colones de no­
tre édifice social.

41 Nous arrivons en 1868. Les 
populations du Nord Ouest vi­
vaient en paix sous le gouverne 
m«-nt adouci, quasi-paternel de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson. 
L’évêque Taché exerçait une in 
fluence considérable au profit de la 
colonie en général et plus particu­
lièrement des catholiques. Si le 
Pactole ne coûtait pas dans la 
prairie, au moins chacun y vivait 
content de son sort, lorsque tout-à 
coup la nouvelle se répand que des 
agents du gouvernement du Cana­
da sont arrivés à la Pointe-des Chê- 
nts, à .30 milles du fort Garry, avec 
l’intention de déposséder les M lis 
des terres qu’ils y occupaient. Déjà 
les arpentages étaient commencés, 
les clôtures renversées, les terrains 
envahis, morcelés, au gré des ar 
penteurs et des usurpateurs tran- 
gers.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favodu dé

oùA Ottawa, chaque église se pré­
pare à chômer pompeusement la 
fête de Pâques; mais,je neveux 
ici vous parler que de la paroisse 
de Ste Anne, où la journée de de­
main va être tout particulièrement 
un jour de salut, une époque de 
réjouissance. 11 y aura alors, en 
effet, en outre des solennités ordi 
naires, la clôture des exercices 
d'une mission de trois semaines, 
qui a été admirablement prêchét 
par le R P. Fleurance, religieux 
de la compagnie des Maristes. Les 
exercices de cette mission ont été 
suivies avec beaucoup d’exactitude 
et de piété par presque tous les 
fidèles de la paroisse, et M. le cure 
.Prud'homme, dont tout le monde 
connaît le zèle et le lévoûmenl 
envers les ouailles confiés à sa 
garde, peut se féliciter de l’œuvre 
qui vient d’être accomplie sous son 
inspiration.

Voici

risgnf de leurs commandes 
'Tmnrd 1883 f»

DuRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Hue SDarks et 568 flue Sussex,

Ifactune

ne soumission ne sera prise en con- 
■id. ration s elle n’est fait- strictcm-nt 
confoi me aux formules imprimée?, et dans 
le cas de Société» et les soumissionnaires 
ne les accompagnent de leurs véritables 
signatures, et ne désignent l'occupation et 
le lieu de résidence de chacun des membres 
de la dite société.

La soumission devra porter les véritables 
signatures de deux personnes so'vables, 
résiiant au Canada, et co sentant à se 
poiter garants peur la fidèle exécution do 
con’rat, et devra de plus être accompagnée 
rt' n chèque d • banq -e accepté pour la 
somme de cinq cents piastres fait payable 
4 l'ordre du Ministre dt s travaux publics, à

m
B., M. O. R., et TI. 
lviseurs Légale.
^ ire et Trésorier, 
iénéra!.

Médical.

>sée dans le trésosr

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variée, peint» 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêles.

Une douzaine de Portrait*,
CABINET SIZE,

et in cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de tontes grandear», satis­
faction garantie.

Une visile est sollicitée ches

rUNCHiARn.
SPARKS,
WA. . Le Miniltère n. s’engage à accepter ni la 

plue basse, ni aucune des soumissions.
Par ordre.

I an.

RATION A. GOBEIL,
Secrétaire. DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
668 rue Sussex, coin de la rue Rideau.Ministère des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 26 Mars 1886 fffADA," la.18 Oct. 18*3BN,
4i En 1849, Louis Riel fils n’avait 

Ce cri de liberté TAPIS, 'TAPIS ete.

MAISON ÏE TAPIS
u fais à Ottawa|
K> par aaaée.. POUR LF° PETESque cinq ans. 

poussé par un père en face de la 
plus révoltante oligarchie a trouvé 
néanmoins, un écho dans son âme 
Ces hommes armés, ces assemblées 
secrètes, ces foules soulevées par 
la parole ardente de son père, ces 
cavaliers qui sillonnent le désert 
en tous sons, ce prisonnier (Guil­
laume Sayer, arrête et incarcéré 
par l’ordre de la compagnie de 'a 
Baie d’Hudson) libère par la volonté 
d’un homme brisant ses chaînes 
sur les degrés du tribunal 
même et forgeant des tronçons de 
cette chaîne une arme de liberté, 
toutes Ces images vigoureusement 
tracées sur le fond diapré de la 
prairie le suivront plu» tard au

l’ordre des exercices de la 
journée avec quelques détails que 
j’ai surpris à leur passage d’une 
bouche indiscrète à une oreille 
muette comme la tombe.

Il y aura messe basse, à 8 heures, 
et communion générale des hom 
mes.

IDK HILL," 1 I-ste.f F I\t
MRS.

très de Cédition D’OTTAWA.
Av»»< le n'n» grand assortiment, les meû- 

♦ears et 1 » plue bas prix en
pn FOURRURESnne.

“ De toute part s’élèvent des cris 
d’indignatiou. On demande à la 
compagnie si elle a autorisé ces 
actes de bi igandage. Elle répond 
qu’elle n’en connaît rien, mais 
étant entrée en pourpar.ers avec le 
gouvernement canadien pour la 
vente de son territoire, elle hésite 
à intervenir, à réprimer ces désor­
dres. A défaut de protection civile 
régulière, un certain nombre de

trahies i l’avance. LÿK i’relarls, Rideaux,Le chant et la Assortiment complet de Fourrures 
de tout1 s espèces, tel que

Kobe* pour voilure# Cuisele, 
Manteaux, Manchon», 

Cams ne», etc., ehes

st de OOHMBBOl 
promptitude, en 

faut, Or, Brosse,

lÉBUlTS*

la Posta reçoivent 
laie et sont eaOeu-

Cornichee, Pôle*. Garniture» 
et Meuble» ele toute aorte.selles de la Congrégation de Marie 

qui feront leur communion men 
suelle à cette messe.

La grande-messe sera très solen 
ne!ie. Un puissant chœur rendn 
la belle messe de Novello avel 
avec accompagnement d 
et un superbe pain-bênit

à la
MAISON UE TAPIS D’OTTAW*.

148 Une 8PABJKW.b, H. L. COTE SHOOLBRED et Oie.d’orchestre 
, don d’ui 128, Rue Rideau Ottawa, 11 Dtc. 1*.

■atrur du
AIADA," 1

Ottawa. ’

et dam» Polntao*<4* rmi;«MI tlNnas ttssuastim 4a nablle e*r le remue mtaeenlana ne*ATI»» eoatre le» uamorrholdee, «esio.cn

HEMORRHOIDES — HANNUM’S BENATINE, LE SEUL RWyiEDE. bureau principal, toi 1 ’ e sparks, *awa.
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"RELIGION ET PATRIE" AHNOAC88

/HES
Teintes Pw année. .es.ee Première insertloo. par Uane-..fS.l« 

0.0»t LE CANADA
Tous 1* kmra...........
Trots fais par semaine. 
Une fols la semaine...

Four six noiieH« 

Pour quatre mois..

IJM

i.ee ----G-oûts
Avid de Nstaesnee. Maria## oe 

Déeèe............................... OJIO
Peur lee annonce» à loose terme# 

conditions spéciales.
Pour l’année. -Si.ee

i KTÆ1TTF JOURNAL QUOTIDIENPayable d'cewmoe.
I

Hier
LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LiSSIKR, RédactewPT A W A STANISLAS DRAPEAU. Admiiil»tmt«ifr
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1

paroissien, sera distribué aux 
fidèles.

Mgr J T, Duhamel présidera, le 
soir a 7 heures, Ihs exercices de la 
c ôture de la mission, et sa Gran­
deur donnera la bénédiction du 
Saint Sacrement.

Toute la fête enfin, promet d’être 
très-belle, mais qu’on en juge 
p utôt par le programm - des chants 
qui seront rendus pur un chœur de 
100 voix avec accompagnement 
d'orchestre.

MESSE

Entrée • Marche par Albert Snow, 
Kyrie, par Joachim de Nativi-

Graduel (Chant du berger) par 
M. de Culas.

Offertoire : Haec dies, Lambil 
lotte, chœur de 100 voix ot orches-

Sortie : Standard Rocquet Galop, 
par Chandler.

dad

tre

VEPRES

Entrée : Marche par Battmann 
Psaumes en pa. ties. Versets par 
Battman, (Orchestre). Magnificat 
de Lambillotte. Rbgini Cœli de 
Lâmbil otte. Sortie: Mar:he par 
Battmann.

SALUT

Entrée : Marche par Lecocq.
Hac dies. Lamoillotte.
Regina Cœli, Lambillotte. 
Tantum Ergo, Lambillotte. 
Sortie: Mtrry War March, par 

Strauss
Un indiscret.

Club Frontenac
Il y aura assemblée de ce club, dimanche 

4 2 heures p.m., pour prendre en considéra- 
V invitation de la société St. Jean

Par ordre,
Baptiste.

L. J. DION,
Secrétaire.

Nouvelles
Marchandises

Venant d’être reçues

3 Caisses de crinolines,
2 do de poignets et colets. 
2 do de paniers [bustles].

BUIS & IHEBUULT,
No 135 Rue SPARKS.

18 mars 183S—3m

J» B. AEUL
Peintre Déco ateur et Tapisssier,

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX 9E TAPISSERIES
do tous les pa'rons et de toss les goûts, 
avec bordures appropriée».

La rente est faite 4 15 POUR CENT 
meilleur marché qn partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes le» commandes qui lui sont 
faites, ainsi que la travail de ses 
employés.
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